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rien eu de plius à milie at ceuo -
verscmîent, que de re ùpífr fidèleme t·6di devoi'Le
donner les meilleures preuves de sa parfaite soumis-
ston et de sorerspect envers Nous et snvel ? Sic

%Oq s deî uie ce dîih8ïlts de db
tous. lsdhers

ban , iïhÍ ïe Noi d oi, u cI ore
cuharge, dont là pd est si rd, et aireent par un
sennent soleanl, dfeunlrc "dm ainthse lane d
NTotre très sainte religöiin garder Courageusement de
toute attemite es droits et les possessîons de PEghse
* romaine, défendre constamment Notre souveraineto.
elvile et celle de ce Siége apostolLue et. la transmet-
tre' intacte à'.Nos-successbnrageommiepatirñoine du
bienheureux Pierre, Nous ne pouvions pas tie pas
éleyer de ouvefi Ntre <oix apostolique,' ài qule
totut'univers catholique, et surtout Nos vériérables
fri-res les Evêques, dont Nous avon reçu, au muilien
des pis vives angoissés et ave'c une si grande conso-
l'tion pour Nous, tarit et . de si ill istres témoignages
d'amour, ce zèle, de Loi innnuable envers Nous, en-
vers lé Saint:Siégc et le patrimoine du bienheureux
Picrre, 'co naissent. avec quCll Iforce Noüs réprou-

övns ce que ces homnnies,ont osé eniepCndre 'dns
les jvinces Emíilinneadb Notre domination C'est
porClui, dans ceite malhNetìsC asstnblé Nous

pr p.v6ns ta ib actes stsemeniionxes que tous les
änes 'ades de clia den qunitriit Irnl ql on les

"4: , ißitîao àijfi :änteluju..Pnce
1 Mm celesfiestf , contk"e: tre éir' î e pu-

voir, contre la dornination civile; sonveraineté,'puis-
sance et juridiction du SantSig,

roi«'tl t an 'du. Sàn'LSé c'et nous les décla-rons nulS. et sans et.
qui, dans C.:S pro-

vlnees, on coopére.aux actes dessus, par conseil,
par adhésion, ou les ont favorisés de quelque autre
manière, ont encouru les censures et les peines e-
clésiastiques que Nous avoins rappelées dans .N"otre
précédente allocution.

Au reste, V énérables Frères, adressons-Nous avec
confiance au trône de la Gràce, afin que, par le se-
cours divin,. Nous obtenions consolation et courage,
au milieu de tant de calamités, et ne cessons pas, par
Nos prières assidues et ferventes, te supplier,, d'im-
plorer iumblemîent le Dieu riche cin miséricorde, afin
que, par sa toute-puissante vertu, il rappelle i de meil-
leures pensées, et dans. les voies de la justice, de la
religion et du salut, tous ceux .qui s'en sont écartés,
et'parmi lesquels il en. est quelques-uns peut-étre qui,
malheureusement trompés, ne savent ce qu'ils font.

AVIS IMPORTANT.

Mde. Chauveau, Mde. Quesnel, Mde. C. S. Cli'r-
rier, Mdc. DeIvecchiio, Mde. vcuuve J. Perreault, Mdc.
Lacombe, cde. Cou illard Mde. Charlébois, Mde. St.
Louis; Mlles. Cuvilliar, Delisle,. Mireau, Morin, ont
bien voulu se cha-ger d'organis lebazar dont il est
parlé dans notre chronique. Ces dames se feront un
plaisir de recevoir tous les objets que les personnes
charitables et amies de la jeunessO t de leur ays,
a.uront la bonté de leur envoer. On put assi les
adiesseráu' R6Y Mdssircero c. pêtre du Sémni--
uaire, chärgí'dda Bibliothèque Paro 'ale.

CABINET

CHR 0N IQ U E D L QUIlNlZArIN E.

Le mois dh noyembre no m'te av<e .e..
eh~rs imnats, Je ionseiairt i ot dà if: tisé de
e o uI ne '.out plus Ld CatlîQiîênî aiae;þa

e.ffde, à -selitrer de ecs ipress iM1 iâmeUs
épaîrer, à les dirger, a li élever ;i il aime à reporter
à .DIerut:In ls ales-ril ntog de la:'foi ce trésor de
sympinliie, de' tristess&'odùi que contient le
coeur du lPhomme, et auquel kt.religiou sctale punt
rendre sa véritable force et toute sa sublimité. Lors.
que les arbreds revordisseng lorsque la nature se pee
et :s'anime, et qu'?avea les premièeres ßcts PI'Saat
redit dans les bois sa première chanson, le Catholi-
csme consacre le mois de mai, au .culte de
Marie, à Notre-Daine de Toutless Grèces, à la rose
mystique dont le >arfum remplit les demeures éter-
nelles. P>lus tard, lorsquîe les jouirs deviennent somu-
bres, les nuits longues, b lciel peluvieuix, lorsque la
terre est nue, et que le .vent balie la feuille morte
dans la forêt, PEglise convoque encore les idèles,
elle les réunit sous la voftte dles cathédrales où résonne
depuis siècles hi voix véritable de Phlîumanité, et
elle uons parle avec le uodr d'tne more de nos chers
absents, de cu que nouis n reverrons plus ci bas,
dot notre main ne tochera plus a Iui, et'dont
notre regard ne doit plhs roueontrer le regard. Le
mioi.s consacré tout entier a ses prières s'ove, cepen-
dant, par deux grxandcs ftes la intGr et le Jour
*des Idorts.

On a consacr la premcire, disait réeemmrent un
écrivain catholique, aux élus qui nous ouit icédé
dans le sein le Dieu, et qui implorent la miséricorde
divine pour nous autres, pauvres exilés, enfms d'E-
ve !Exules fiuli Evz. Le Jour des atas, nous prions
en faveur des âmes qui, attendent q1ue leur lieps
d'explation soit abrégé par notre intercession. Dogie
touchant, noruné par le Syrn ole ces Apies, la Coma-
runion des Saints, et qui établit une fraternelle con-

unauté entre les morts et les vivants, entr e ciel et
la terre.

Par une.pieuse coutume usitée lu Italie, les prières
des iors se continuent chaque jour, pendant toute la
durée du mois de Novembre: Mgr. delmanirénl vou-
lant faire participer son troupeau aux avantages spi-
rituels de cette dvotion, a fait traduire et impriner
un précieux petit livre qui contient des prières et des
instructions appropriées. Nous en extrayons une page
qi pe.rmettra à nos lecteurs de s'associer aux urières
des idèles lorsque, chaque soir à S heures, la cloche
Ie Eiiise nous inviter à penser à ceux que Dieu a
déjà rap)pe.lés.

Ajoutons encore.que cs eies cis ont lieu à la ca-
thîédrale, à P'Eglise Paroissiale, à celle dles
Récol ts, à' la chapelle de P'Hospice St. Joseph,
à la chapelle·e la Providence, et à celle, de Notre-
Dame de ß3onsecours, etc.

Voici les instructions contenues dans le livrl dont
nous parlions tout-à-Pheure :

Saint Ga n de -Ti'inne Sst le prtpid ni a éta-
bli (à Naples, eni 1546i,) P'usage dc 'féciter pour les
morts le De profundiis, à fentrée de la nuit.

Voici en quoi cònsiste cette dévotion, Après PŽ:n-
gelus du soiu, on sonne une chiche pour avertir les
fidèles de réciter le De p irofi(dis poturles eins 'du
JpIgatoire (Les personàns qui ne savnilt as Je De
profunIdis pen it le -iuplac r par . iclcr et una
Ave avec le ceet Réedior ntaii àtè. Cs ri-
res pouvent ctre rénitées ent ltin o'ii frnr i


